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A L’ATTENTION DES LECTEURS :

      r  Le lieutenant Lucien Leclou est un pe sonnage
r rr  r  d  r  r   E  écu ent, hé os e plusieu s histoi es, les nquêtes

   r   r r  d  r   Leclou. Ce volet pe met la encont e u policie avec la
r  M    r   d  jou naliste acha Daumas. Ils viv ont ensuite ans

d r    r  d r  r  r’aut es opus une sé ie ’aventu es t ès va iées.
  r   d d    Toutes ces histoi es sont in épen antes et peuvent

r   d   d rdr  d      êt e lues ans le éso e. Cepen ant, si vous n’en avez
r      r   rdrenco e lu aucune, vous pouvez suiv e cet o e ;

r  E   d  d    L’affai e L CLOU (les ébuts u lieutenant Leclou T1)
 r d r r   r  d   Le Soigneu ’a b es (petite appa ition u lieutenant

 r r   M  2et encont e avec acha T )
  d      d    Le chant e la baie (une enquête u lieutenant Leclou

T3)
A    r  r      vant qu’il n’en este ien (le lieutenant Leclou fait

  r r  une étonnante encont e T4)
 d     d    Ceux e l’ubac (une enquête u lieutenant Leclou,

 M   r  d  r d r r  avec acha, la jou naliste u Soigneu ’a b es T5)
   r    d   Où scintillent les oches (une enquête u lieutenant
  M  Leclou avec acha T6)
 r  r     d  Une fo mule v aiment magique (une enquête u

   M  lieutenant Leclou avec acha T7)



 d    r   r r  d   r d« Quan je suis pa mi vous, a b es e ces g an s
bois,

    r       Dans tout ce qui m’entou e et me cache à la fois,
 r  d    r r    Dans vot e solitu e où je ent e en moi-même,

   d  r d     Je sens quelqu’un e g an qui m’écoute et qui
 m’aime ».

r Victo Hugo
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 dr  d  r r d  d d   d  r dTous oits e ep o uction, ’a aptation et e t a uction,
r   r  r r  r  intég ale ou pa tielle ése vés pou tous pays.

r   r r r  d  dr   r  d   d   rL’auteu est seul p op iétai e es oits et esponsable u contenu e ce liv e.



PROLOGUE

     r   d  Il était assis, les yeux fe més, le os appuyé
r  r   r   r  d rr r  confo tablement cont e le t onc qui cou ait e iè e lui

     d     ret montait jusqu’au ciel. Il enten ait bien que sa mè e
 r  r  r     l’appelait pou veni mange , mais il n’était pas

r  d    d     v aiment ans le même mon e qu’elle à ce moment-là.
E   d   d    r   lle, vivait ans le mon e où l’on t availle, on mange,

 d r   r       on o t, on ent etient son chez-soi et on paie ses
r   d   d   r  d    factu es. Lui, ans un mon e où ien e tout cela n’a

r  d r       d rv aiment ’impo tance, tant qu’il n’y a pas ’u gence
  r    r       vitale. Un unive s où l’on êve, où l’on flotte, où l’on n’a

  d  r r   d  r  d  d  pas besoin e pa le , juste e senti la soli ité u bois
d rr r   rr r  d  r    re iè e soi, l’i égula ité e l’éco ce qui s’enfonce pa

dr  d    d  d   r r  d  ren oits ans la peau u os, la f aîcheu e l’omb e
r  r  r    d   r  dajou ée, c éée pa un nuage e feuilles cha gées e
r    d r  d  rr  d  chlo ophylle, et les o eu s e te e, e mousse,

d d  d    r   ’humi ité, e champignons, exhalées pa le géant
végétal.

 d  r       Il ten it légè ement le cou en avant, bougeant à
  r   r r d   r   d  peine le to se, jusqu’à effleu e e son f ont une e ces

   d  r r     feuilles à la écoupe ca acté istique, aussi fine que la
 r r    d  d  d  peau, ne vu ée comme elle e izaines e lignes,

  d     r   comme autant e veines saillantes. La ca esse le fit
r r    r    d   df issonne , et il esta là, immobile, e longues secon es,

 d   r dr r  d   r   d  d dravant e se e esse , e se leve enfin, et e escen e
 d    r      lestement e la haute b anche où il s’était hissé une

r   heu e plus tôt.
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CHAPITRE 1

   rd  M   rDouze ans plus ta , acha, jeune jou naliste
d     r  d   r   e vingt-huit ans, se p essait ans la ga e un matin
d  d r   r r   d  e écemb e, aux au o es, emmitouflée ans un

r   d     r  rg os manteau e laine et une écha pe multicolo e.
E  d  r dr  r   r   dlle evait ejoin e pa le t ain une estination

   d   r  d  située à quelques eux cents kilomèt es e la
   r    r  rcapitale, où elle loue ait ensuite une voitu e pou

 r dr  d     d  r  r  se en e ans la petite ville e Ta mes. D’ap ès ses
d   rr  r r   in ications, elle pou ait t ouve là-bas quelqu’un

r  d r     r  pou lui in ique où vivait celui qu’elle che chait à
r r r   r  G  M rencont e , un ce tain hislain. alheu eusement,

    r   d    elle n’avait pas pu avoi son nom e famille, et ses
r  r     dinfo mations, écoltées à la volée ’une

r  r   r  r  Econve sation info melle, étaient t ès maig es. lle
       savait juste que l’homme était jeune, qu’il était

r r  d   dr      do iginai e e cet en oit, et qu’il était l’un es
r r  r  d r r  d    p emie s soigneu s ’a b es u pays, un Tree
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Doctor    d   r r   r, comme on isait à l’ét ange . La p ofession
 r    r  étant elativement nouvelle, et malg é l’absence
 d  r  d    d  totale e t ace e son existence ans l’ensemble

d  r  r    d   es fichie s info matiques à sa isposition, il ne
d r   r   d  d   r r  rev ait pas êt e si ifficile e le t ouve . D’ailleu s,

  d   d   elle avait éjà connu es situations plus
  r  d   rcompliquées au cou s e ses innomb ables

r  expé iences.
r     r r   Lo squ’elle avait commencé à s’inté esse à ce

r  r  r  r r  p ofil pou sa célèb e ub ique « P r r  d  ro t aits e not e
époque     r  d  », quelques semaines aupa avant, ans son

r  d    bu eau u magazine mensuel La  Nature   , elle ne
   d    rconnaissait pas l’existence e ce nouveau métie .

 r  rd     r  C’était pa hasa qu’elle était tombée su un
r r  d      epo tage ’un collègue anglais, qui évoquait ces

r r r  r r   r  rg impeu s-élagueu s econve tis en soigneu s pou
 r r  d  d r   r  les a b es mala es, isg acieux ou p ésentant un

r  r   r  r   disque pou la sécu ité. Lo squ’ils montaient ans
    r   r  r   un chêne ou un é able, tout leu a t consistait à

r  r  r r  d   r  dtaille , coupe , t aite , ans le espect e
r r   d   d  r r  l’a chitectu e et e l’épanouissement e l’a b e, et

   d   d  r d  non pas avec es objectifs e en ement et
d   r    ’abattage intensifs. Leu s clients étaient les

r      mai ies, les collectivités, les établissements publics
  d  r r   dou même es pa ticulie s soucieux e

r   d   r r  d   rl’envi onnement et e la p ése vation e la natu e.
d  M    r  d  Rapi ement, acha avait saisi l’inté êt e cette

 r    r r   vocation pou sa fameuse ub ique, et l’avait
r    d    r  insc ite en tête e sa liste pe sonnelle. Le

r  d r    d   d  esponsable é ito ial avait tout e suite vali é son
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d      d r  r  di ée, comme il le faisait ’ailleu s toujou s epuis
   r    r   que le succès cou onnait à peu p ès tous les

r   r    d   a ticles qu’elle éc ivait au sein u magazine, ces
r  d r r   A r  r  d rr  quat e e niè es années. p ès avoi éma é au

 d          rbas e l’échelle, à vingt ans à peine, elle avait g avi
      d  r   peu à peu tous les échelons u jou nal, jusqu’à ce

    r r   d  qu’on lui confie cette ub ique nouvelle ont elle
   d  r  r  d   avait elle-même eu l’i ée. T ès cu ieuse es gens et

d  r     r des pe sonnalités atypiques, elle aimait pa - essus
 r r r  d  r    tout eche che es p ofils inconnus ou mal

  dr r  r  r r  r   rconnus, et esse leu po t ait, pou les fai e
d r r   r d r    écouv i au plus g an nomb e. Le magazine étant

 d    rspécialisé ans les questions envi onnementales,
   r    d relle suivait avec plaisi cette ligne é ito iale

r     r   dpo teuse, en ciblant toute pe sonne susceptible e
r  r r  r d   r d   fai e essenti p ofon ément au g an public les

 d   denjeux e ce omaine.
E  r     dnfin confo tablement installée à l’étage e

 r      d  son compa timent, elle tenta sans succès e se
r r r  d   r r  connecte pou fai e e nouvelles eche ches, puis

d     r  d   daban onna et se laissa glisse ans un emi-
 E   r    sommeil. lle se éveilla quelques minutes avant

rr   r  r  d  l’a êt à Ta mes, éme gea ifficilement et
   d   r  s’enveloppa à nouveau ans son g os manteau

 d r r     d  d dr  r  avant ’att ape sa valise et e escen e su le
 E   r   d   d   rquai. lle avait p is peu e bagages, e quoi teni
r    r  r    quat e ou cinq jou s, envi on. Habituellement, il ne

    d  d  r  r r r rlui fallait pas plus e eux jou s pou alle t ouve
 r r    r  d  r dr  son inte locuteu , et le convainc e e épon e à
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  M     ses questions. ais cette fois-ci, le bonhomme
  r       n’était pas p évenu, et il n’était même pas localisé.

    r  r    Le vent soufflait plus fo t enco e ici que chez
   r      elle, et une afale glacée l’atteignit en plein visage.

E   d r    d   rlle tenta ’enveloppe sa tête ans son écha pe,
   r     dmais celle-ci glissait su ses épaules. Quelle i ée

   d  r  r    elle avait eue e fai e coupe ses cheveux juste
 ravant l’hive       r r  d! Une lubie qu’elle eg ettait éjà,

  d  r r  r   maintenant qu’elle evait suppo te su sa nuque
  r r  d     r r  d  r det les pou tou s e son visage la mo su e u f oi

r   r    d rhive nal. Cette ga e n’était pas ésag éable,
r     d  rpou tant. Un beau bâtiment atant ce tainement

d  d  d  d    d  r du ébut u ix-neuvième siècle, avec e g an es
r  r  d  r    rpa ties vit ées, es moulu es et une cha pente

 d     P r   métallique u plus bel effet. a chance, elle était
  r    r r    située en cent e-ville, ce qui pe mett ait à la jeune

 d  r r r  d   rfemme e pa cou i immé iatement les ues
r   rr   r  r p incipales en inte ogeant les comme çants su ce

Tree Doctor   r d r r   d  r r, ce soigneu ’a b es, avant e p évoi
   r  r éventuellement un véhicule pou la mene jusqu’à

 P r  r    r r   r  rlui. ou le soi , elle avait ése vé une chamb e pou
r   d    r  d     r drt ois nuits ans un hôtel p ès e là, elle s’y en ait

d    d   r  A r  r  d  ’ici la fin e la jou née. p ès avoi éposé sa
    d   r    dvalise à la consigne e la ga e, elle s’engagea onc

d   r r   r    r r rans une a tè e assez la ge, qui semblait eg oupe
 r  r  d   E   r dun nomb e impo tant e boutiques. n ce jou e

d r      d   écemb e, l’animation était sans aucun oute à son
   d r  d    maximum et les éco ations e Noël étaient bien

         en place. Il faisait un temps assez lumineux et la
r   d  r  d    r r  due était éjà emplie e passants en eche che e
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  r  r  d  rla bonne affai e pou les ca eaux incontou nables.
E  r  d   r   r  d  lle ent a ans une pha macie, et s’app ocha e la

r r  r  d   rp emiè e pe sonne isponible au comptoi .

— r  M d   r   r  Bonjou , a ame. Je che che une pe sonne, je
 r    G   suis jou naliste. Il s’appelle hislain, il est

r d r rsoigneu ’a b es.
— r  d r rSoigneu ’a b es       ? Non, je ne connais pas.

Fabienne      r d r r? Tu connais un soigneu ’a b es ?
—  Un quoi ?
— M d   r  d r r  a ame, un soigneu ’a b es, c’est

  r d   d  r r  rquelqu’un qui p en soin es a b es, su
d deman e.

— Ah       d  r  d   r? Non, ça ne me it ien u tout. Che chez
r rsu l’annuai e !

—    r rBon, je vous eme cie.

E d    d  r  rvi emment, qu’elle avait éjà che ché su
r   r   r   r l’annuai e, et su tous les suppo ts possibles, ca on

    r  M    n’en manquait pas, au jou nal. ais que ce soit
d   r r  r  r r   rans la ub ique élagueu , g impeu , ou aut es

    r    Gpaysagistes, elle n’avait pas t ouvé un seul hislain
d   r     r  d  rans la égion. Quant à la p ofession e soigneu
d r r      r r r  ’a b es, elle n’était même pas épe to iée. Bon,

  r r  M  r  d  mieux valait essaye ailleu s. acha ent a ans une
rd r    r    co onne ie, et questionna enco e une fois toutes
 r  r  M r   les pe sonnes p ésentes. alheu eusement, là non

    r   rplus, aucune ne semblait connaît e le pe sonnage,
   r   d  r r  ni même en avoi vaguement enten u pa le . Les
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r  r  r   rr   t ois aut es comme çants qu’elle inte ogea un peu
   r r    r  r  plus loin ne pa u ent pas plus inspi és pa ses

     d   r dquestions. Tous ces gens ne evaient pas avoi e
rd   d r r   r      rja in, ni ’a b es à taille . Tout au bout, la ue

   r d    d    menait à une g an e place avec es bancs et une
 r  r   d   Mfontaine, su laquelle t ônait l’hôtel e ville. acha

  r r  r r    rpouvait enfin espé e t ouve là une meilleu e
  d  r  r  E   rattention et e v aies info mations. lle se p ésenta

       r  dà l’accueil et expliqua qui elle était, ca te e
r       rjou naliste en main, et ce qu’elle che chait.

 r    r    r dL’hôtesse, t ès aimable, et t ès jeune, lui épon it
   r r   d r  d  qu’elle allait se enseigne et ispa ut ans un

r  E  r    r  bu eau. lle evint quelques minutes ap ès, en
d        in iquant que l’on avait posé la question à

r  r    r  plusieu s esponsables, mais que pe sonne ne
 d  r  d r r  dconnaissait e soigneu ’a b es ans

r    r  E   l’agglomé ation, ni aux envi ons. lle lui conseillait
d   r r  r   r r  re se tou ne ve s les ent ep ises p ivées
d r    d   r  G’ent etien et paysagistes u coin, ca ce hislain

 r    r  n’était ce tainement pas employé pa la ville.
M  r r  d   r  d   acha esso tit e la mai ie éçue. Cet homme

 d d     r r  E  n’était éci ément pas facile à t ouve . lle avait
  d d  d r  r  d   faim, et éci a ’alle mange ans une jolie

r r  d      d  r r   b asse ie e la place, le temps e éfléchi à une
  r    r   piste. La bavette-f ites qu’on lui se vit était bonne,

 d    d     det pen ant qu’elle se électait en léchant ses oigts
r  d    r   couve ts e mayonnaise, elle éfléchissait à un
 d dr    d  rmoyen ’attein e son objectif u jou    r r ; t ouve ce

G    r  d  d d r  hislain. Finalement, elle ésolut e eman e au
r r    r  d     se veu s’il se t ouvait ans la ville un magasin

14



d r  r  r   r   ’a ticles p ofessionnels pou les élagueu s. Il lui
r d       r d dépon it qu’il y avait effectivement un g an épôt

r  r  d  r  d  r r   pou les métie s e l’ent etien es exté ieu s, et lui
d   d  r   r r   onna les in ications pou le t ouve . Selon ses

r     r  d  r  info mations, il n’était pas nécessai e ’y alle en
r     r dr   d    voitu e, elle pouvait s’y en e à pie en vingt à

  r     rvingt-cinq minutes envi on. Cela tombait bien, ca
    d  r r r  r r  elle n’avait pas envie e etou ne che che un

 d   d   r    r  véhicule u côté e la ga e, qui se t ouvait à
 d   d r  d  d  E   dl’opposé e la i ection u épôt. lle quitta onc

 r r   r  r r     rla b asse ie, et p it l’itiné ai e qu’elle avait noté su
  d  r  E   d  r  un bout e papie . lle s’éloigna u cent e-ville, et

 r   r  r  d  r  passa enco e un ce tain nomb e e ues aux
r  d     r   rr r comme ces e plus en plus épa s, jusqu’à a ive à

     r     dun passage à niveau qui sépa ait la ville en eux.
 r   d   d d  De l’aut e côté, es maisons in ivi uelles, quelques

    r   lotissements, et plus loin enco e, une zone
d   d  r   d  d r  r ’activité avec es hanga s et épôts ive s pou les

r   r ra tisans et pa ticulie s   rr  r  d; ca elages, maté iaux e
r  r    d  r r  const uction, po tails et systèmes e fe metu e …

E   rr   dnfin, elle a iva à estination     d; une enseigne e
r  r   r  d  rd  maté iel pou les p ofessionnels u ja in. Des

  r r    d  d rcamionnettes et emo ques au nom e ive ses
  r   r   dsociétés stationnaient su le pa king, et es
     d  r   hommes en bleu ou vêtements e t avail allaient et
  r r  r r    rvenaient en t anspo tant su leu s épaules ou su

d  r  d   d  r r   res cha iots es tas e fou nitu es et appa eils
d r      d    ive s. Il n’y avait pas e femmes, excepté aux

 M  r   r   d d  caisses. acha ent a, se p ésenta et eman a à
r r   r    r  d  r  pa le à un esponsable. On la p ia e patiente , il
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 rr r  E  r  allait a ive . ffectivement, ap ès seulement
    r r    quelques minutes, elle vit veni ve s elle un homme

d   r      r rdcostau et sou iant, qui lui lança un ega
d rsé ucteu .

— M da ame     r? Vous êtes jou naliste ?
—  r  M r     rOui, bonjou , onsieu . Je suis venue pou

r r r  G   r  d r rencont e hislain, un soigneu ’a b es.
  Vous le connaissez ?

— Ghislain          d? Oui, je le connais. Il est client u
    d  r d  magasin. Il vous a onné en ez-vous ici ?

M  r     r d  r  acha c aignit que si elle épon ait pa la
  r  r  d   d r négative, le esponsable efuse e lui in ique où

 r   E   dse t ouvait l’homme. lle mentit onc.

—  M  d  d  r   rOui. ais j’atten s epuis t ente minutes su
 r     r   le pa king, et il n’est toujou s pas là.

—   d        d rJe suis ésolé, mais je ne peux pas vous ai e .
     rd     Je ne l’ai pas vu aujou ’hui, et il ne vient

  r   r    dqu’une fois pa mois, maximum. O , il est éjà
  d  d  passé en ébut e semaine.

— Ah       ! Vous n’avez pas son téléphone ?
—   r     dVous l’avez ce tainement, s’il vous a onné

r den ez-vous.
—        Je l’ai bêtement oublié à mon hôtel. Vous

rr    r d rpou iez me le e onne      r? Je vais l’appele
 d  tout e suite.
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—    r  r  Bon. Je vais compose le numé o moi-même,
 r dr       d rvous comp en ez que je ne peux pas onne

 rd  r   ses coo onnées pe sonnelles sans son
rauto isation.

M     r  d  d   acha nota que le esponsable u épôt avait le
r  r  d  G    d d   numé o p ivé e hislain, et en é uisit que les

d     E  r r   eux hommes étaient amis. lle p éfé a ne pas
r   d    r  d r  pose plus e questions au isque ’éveille ses

    d  E  r   soupçons et qu’il change ’avis. lle sou it à son
r   d   r  d   rtou et atten it. Il s’empa a e son po table
r    r    r  acc oché à sa ceintu e et appuya su une touche.
  r dUne voix épon it.

— Ghislain     ? Ça va, vieux    r     ? C’est Roge . Il y a une
r       r r  jou naliste ici, mignonne, qui veut te pa le . Je

  te la passe.

E   d  r   M   t il ten it l’appa eil à acha, qui s’éloigna
  r     r  raussitôt en p étextant la gêne causée pa le b uit

 A      dr  ambiant. insi, on ne pouvait pas enten e ce
 dqu’elle isait.

— M r Gonsieu hislain     M   d? Je suis acha Daumas, u
r  jou nal La  Nature     r  , et je souhaite fai e un
r r  d   r   d    po t ait e vous, ca on m’a it que vous êtes

r  d r r     r rsoigneu ’a b es. Je tiens une ub ique
 d       rspéciale ans le magazine, et je suis t ès
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r   r  r  r  r r  int iguée et inté essée pa vot e pa cou s et
r  rvot e métie .

—   r r  Je vous eme cie, non.
— M  r     ais, monsieu , pouvons-nous au moins nous

r r rencont e       r   r? Je suis venue exp ès à Ta mes
r  r     r  rpou vous voi . C’est un magazine t ès sé ieux,

   r r r  r  je peux vous mont e plusieu s exemplai es, et
  r  rcela vous fe a connaît e.

—      r  A  r rJe n’en ai pas besoin, me ci. u evoi ,
dma ame.

 r r    M     Il acc ocha aussitôt, et acha eut tout juste le
 d  r   r  d   temps e voi son numé o e téléphone qui

 r r     s’affichait su l’éc an, avant que celui-ci s’éteigne.
 r  d   E   r   r rUn numé o e fixe. lle le mémo isa et appo ta

r   r    r  d  l’appa eil au esponsable, qui la su veillait u coin
d  e l’œil.

— A rlo s       ? Il a eu un empêchement ?
— Quoi   A  ? h, oui !
— Ça   A    d    r r ! vec sa manie e ne pas vouloi avoi un

r      r  r rpo table, il ne peut pas toujou s p éveni .
r  dr    d  Fai e atten e une jolie emoiselle comme

      rvous, ça ne se fait pas, pou tant !
— M r  r   r r   d   re ci, monsieu , au evoi , je ois y alle .

 r     rd   MLe esponsable était un peu lou , et acha
     E   avait eu ce qu’elle voulait. lle n’avait pas

 d  r r     l’intention e este plus longtemps en sa
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 E  r   r  d  r  compagnie. lle so tit et s’emp essa e note le
r  r    d r  A  numé o su son calepin, avant ’oublie . vec ça,

  d d r   r  d   r relle pouvait eman e au jou nal e lui t ouve
dr  rr d      l’a esse co espon ante, et puisque c’était un fixe,

  r  d rr r   G  A r  elle était sû e ’a ive jusqu’à hislain. p ès, eh
    r r    r d   bien, il ne lui este ait plus qu’à use e toute sa

 d  r  r   r  d  capacité e pe suasion pou le convainc e e lui
rd r   d       d  acco e un peu e temps. Une fois en face e lui,
  r  r   r  elle savait pa expé ience qu’il se ait plus

 r  d  r r      compliqué pou lui e efuse , et s’il le fallait, elle
  r  d   r  A   savait aussi use e son cha me. u moins, elle

  dr       d  avait pu enten e sa voix, une voix plutôt ouce, et
d  P  d     r   istinguée. as u tout le même gen e que ce

r     r     r  Roge , qui sentait la g osse blague et la biè e. Non
     r    r d  pas qu’elle n’aime pas la biè e, et la igola e, mais…

E     d   r d   r  rlle passa un coup e fil api e au jou nal pou
d d r      r r  d dreman e qu’on lui fasse la eche che ’a esse.

   d  r     Son chef voulait éjà savoi si elle avait pu
r  contacte le Tree doctor   r d   , elle épon it qu’elle l’avait

        r  eu en ligne et que les choses se p ésentaient bien.
  C’était sa philosophie   r   r r; toujou s se mont e

   d r   d  optimiste, positive, et onne une image e facilité
   rr   d r raux collègues et concu ents, afin ’imp essionne

 d  r  r r d    et e suscite en etou es sentiments tout aussi
 r  r r   r  r  Apositifs, pou c ée une spi ale ve tueuse. insi,

 r  r  r  r   rmême lo squ’elle amait pou obteni le maté iel
r    r   r  nécessai e à son papie mensuel, pe sonne n’en

  r    d     savait jamais ien. C’était sa sala e à elle, ça ne
r rd    r  E  d   ega ait pas les aut es. n atten ant qu’on la
r    d   r r r    rappelle, elle avait e quoi etou ne à la ga e,
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r r r     d r   P  écupé e sa valise et la épose à l’hôtel. uis elle
r   r   d   r dr   loue ait une voitu e afin e se en e chez le

r  d r r   d r   r rsoigneu ’a b es, qui, ’ap ès ses p emie s
r    d r  d     enseignements, vivait en eho s e la ville. Ce fut

    rr   r d  au moment où elle a ivait au comptoi e l’hôtel
    E  d r    que le téléphone sonna. lle éc ocha et, laissant le

r      r r   éceptionniste tout seul avec son sou i e et sa
r  d    d  r   rph ase ’accueil au bout es lèv es, s’échappa pou

r  r    d   s’installe quelques mèt es plus loin, ans un petit
 d  r   respace e t avail à l’éca t.

— Macha       dr? C’est Tom, j’ai ton a esse.
— M r        e ci, tu as fait vite. Je note, vas-y.
— A r    r  r   lo s, c’est un ce tain monsieu Cote, Les

  M d rsaules, à an inie .
— P  d   d  ras e nom e ue ?
—     d  r   Non, c’est tout. Ça oit êt e tout petit.

        rVoilà, elle avait ce qu’elle voulait, il ne estait
  r r  dr  r  r    plus qu’à t ouve cet en oit su une ca te, et à s’y

r dr   r  r  d  d  en e. Sa voitu e se ait isponible ’ici quelques
 d r   r  E  r  dminutes, ’ap ès le loueu . lle s’emp essa e

r rd r r  r    r  M d rega e su son po table où se t ouvait an inie .
E        r  ffectivement, il y avait un village qui po tait ce

          nom, mais il était situé bien plus loin que ce qu’elle
  r     d  avait imaginé, ve s l’est, à plus e cinquante

r  d  r  P r    rkilomèt es e Ta mes. a les seules petites outes
d    r r   r  isponibles, il fallait compte envi on une heu e et
d  r  r dr  E    d   emie pou s’y en e. lle n’avait pas e temps à
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rdrpe e    d     r; elle aban onna sa valise au éceptionniste
  d d    d  r   ret lui eman a sa clé e chamb e, en p écisant

 r   r   d r     qu’elle se ait là pou le îne , s’il voulait bien lui
r r r  ése ve une table.
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CHAPITRE 2

A  r  d  r      la so tie e Ta mes, le paysage était tout à
     r d    fait tel que l’on peut imagine ans la campagne en
rhive    d  d  d  rr  r    r  ; es éten ues e te es g ises à nu ap ès la

d r r  r     r  e niè e écolte, quelques maisons et fe mes en
rr  d     r  dpie e ont la cheminée fume g assement, es

  r  r d  d  r r  r  détangs figés pa le f oi et e a es t oupeaux e
  r  r  r   M  vaches en oute pou leu étable. acha était

r  r  d  r r r  d  d rpou tant avie e change p ovisoi ement e éco ,
    r  d   d   elle qui vivait la plupa t u temps ans les fumées

d       P r  d   e la ville et le béton. ou une cita ine, c’était une
r  d  r  r  r   r dpa enthèse e pu eté app éciable, malg é le f oi .

r d   d      r  L’ap ès-mi i était éjà bien avancée, et il fe ait nuit
d  d  r  r  M     d’ici eux heu es envi on. ais elle voulait tout e

 r  d  r r r    d  même essaye e epé e la maison e son
r r    d  r  inte locuteu , et éventuellement, e tente une

d  r    r   euxième app oche. Justement, ce t ajet lui laissait
  d  r r    d    le temps e éfléchi à la façon ont elle allait se
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r r  A   r   r   p ésente . llait-il se mett e en colè e si elle
 r    r    davouait êt e la même jou naliste qui l’avait éjà

 d  d     r  appelé u épôt, et qu’il avait envoyée poliment
r   rsu les oses     r   r r? Il valait peut-êt e mieux t ouve
r   E   d r     raut e chose. lle pouvait i e que c’était la mai ie

d  r    d  r d  re Ta mes qui la man atait pou es vé ifications
  r    r  liées au ecensement, ou mieux enco e, qu’elle

 d   r  d  r  r  rvenait e la pa t ’un o ganisme p ofessionnel, pa
 r    r  d  r  rexemple attaché à la Di ection u t avail, pou
r   r d   rexamine ses acc é itations et auto isations

d r r  d d  P  d  r  ’exe ce comme in épen ant. as e aison qu’il
d         oute, si, comme elle l’avait souvent fait, elle usait
d   d  d  d    r  re ses ons e comé ienne et se mont ait sû e
d    d     d    r’elle. Le mieux, ans ce cas, était e ne pas laisse

  r  d r   dr  l’occasion à l’aut e ’émett e la moin e objection
   d  r r  d   d  ni le temps e éclame es justificatifs e son

d  P r     r    ri entité. lusieu s fois, elle avait éussi à se fai e
r  r       rpasse pou celle qu’elle n’était pas, comme pa

  r     d  exemple ce jou où elle s’était éguisée en
r  r  r  r r  d    deligieuse pou pouvoi ent e ans un lieu e

r r   r r  d  d  r  rp iè e et ecueilli les confi ences ’une aut e sœu
r   d  d   d   su les con itions e vie ans un couvent.

E d      vi emment, son objectif n’était absolument pas
d  r r   r   r r  e t ompe ou abuse son inte locuteu , mais

 d  r  r   dsimplement e facilite l’app oche. Beaucoup e
    r r  r  r   rgens ont un a p io i su les jou nalistes, et efusent

d  d  r r r   r  ’emblée e leu pa le sans même savoi ce qu’ils
     d r  r r rveulent, et il faut bien épasse ce p emie éflexe

d  r  E  d       e ejet. nsuite, ans tous les cas, une fois son
r  r d    r   ra ticle é igé, elle l’envoyait toujou s au p incipal
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